
Lettre à Ménécée Épicure ([-342] - -270) Questions pour comprendre et commenter
I . Le bonheur demande une sagesse :

 Quand  on  est  jeune  il  ne  faut  pas  remettre  à
philosopher,  et  quand  on  est  vieux  il  ne  faut  pas  se
lasser de philosopher. Car jamais il n’est trop tôt ou trop
tard pour travailler à la santé de l’âme. Or celui qui dit
que l’heure de philosopher n’est pas encore arrivée ou
est passée pour lui,  ressemble à un homme qui dirait
que l’heure d’être heureux n’est pas encore venue pour
lui ou qu’elle n’est plus. Le jeune homme et le vieillard
doivent donc philosopher l’un et  l’autre,  celui-ci pour
rajeunir au contact du bien, en se remémorant les jours
agréables du passé ; celui-là afin d’être, quoique jeune,
tranquille  comme  un  ancien  en  face  de  l’avenir.  Par
conséquent il  faut méditer sur les  causes qui peuvent
produire le bonheur puisque, lorsqu’il est à nous, nous
avons tout, et que, quand il nous manque, nous faisons
tout pour l’avoir. 

II. Se débarrasser des vaines craintes :

a.  Ces  présomptions fausses font que les dieux
sont censés être pour les méchants la source des plus
grands  maux  comme,  d’autre  part,  pour  les  bons  la
source des plus grands biens. 

b. Prends l’habitude de penser que la mort n’est
rien pour nous. Car tout bien et tout mal résident dans
la  sensation  :  or  la  mort  est  privation  de  toute
sensibilité. 

c.  Rappelle-toi  que  l’avenir n’est  ni  à nous  ni
pourtant tout à fait hors de nos prises, de telle sorte
que  nous  ne  devons  ni  compter  sur  lui  comme  s’il
devait  sûrement  arriver,  ni  nous  interdire  toute
espérance, comme s’il était sûr qu’il dût ne pas être.

III . La nature du désir est variée :

Il faut se rendre compte que parmi nos désirs les uns
sont naturels, les autres vains, et que, parmi les désirs
naturels, les uns sont nécessaires et les autres naturels
seulement. Parmi les désirs nécessaires, les uns sont
nécessaires  pour  le  bonheur,  les  autres  pour  la
tranquillité du corps, les autres pour la vie même. Et
en  effet  une  théorie  non  erronée  des  désirs  doit
rapporter tout choix et toute aversion à la santé du
corps  et  à l’ataraxie  de  l’âme,  puisque  c’est  là la
perfection même de la vie heureuse. 

1. Pourquoi évoquer l’activité philosophique
ici ?  Est-ce  nécessaire  de  réfléchir  pour
être heureux car ça n’irait pas de soi ?

2. Comment  comprenez-vous  cette
référence à l’âge ? 

3. Quel est le but de la vie selon Épicure ? 
4. Expliquez  l’expression :  « Lorsqu’(le

bonheur)  est  à nous,  nous  avons
tout ».

5. Épicure identifie les 3 sources de craintes
des êtres humains : peur des Dieux, de la
mort  et  de  l’avenir.  Reformulez
(expliquez  et  donnez  des  exemples)  les
raisons pour lesquelles nous ne devons pas
avoir peur.

6. Épicure  assimile  la  « vie  heureuse »  à  la
« santé de l’âme et l’ataraxie de l’âme »,
cherchez le sens des mots inconnus ou des
métaphore et expliquez ces deux idées.

7. Les  désirs  sont  classés  en :  naturels,
nécessaires, vains. Essayez d’expliquez ces
nuances et donnez des exemples.
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IV. Quel plaisir comme guide ? 

Nous disons que le plaisir est le commencement et la fin
de  la  vie  heureuse.  En effet,  d’une  part,  le  plaisir  est
reconnu par nous comme le bien primitif et conforme à
notre  nature,  et  c’est  de  lui  que  nous  partons  pour
déterminer ce qu’il faut choisir et ce qu’il faut éviter ;
d’autre part, c’est toujours à lui que nous aboutissons,
puisque ce sont nos affections qui nous servent de règle
pour  mesurer  et  apprécier  tout  bien  quelconque  si
complexe qu’il soit. 

V. C’est un grand bien à notre avis que de se suffire à soi-
même, non qu’il faille toujours vivre de peu, mais afin
que  si  l’abondance  nous  manque,  nous  sachions  nous
contenter du peu que nous aurons, bien persuadés que
ceux-là jouissent le plus vivement de l’opulence qui ont
le moins besoin d’elle, et que tout ce qui est naturel est
aisé à se procurer, tandis que ce qui ne répond pas à un
désir  naturel  est  malaisé à se  procurer.  En effet,  des
mets simples donnent un plaisir égal à celui d’un régime
somptueux si toute la douleur causée par le besoin est
supprimée, (131) et, d’autre part, du pain d’orge et de
l’eau procurent le plus vif plaisir à celui qui les porte à sa
bouche  après  en  avoir  senti  la  privation.  L’habitude
d’une nourriture simple et non pas celle d’une nourriture
luxueuse,  convient  donc  pour  donner  la  pleine  santé,
pour laisser à l’homme toute liberté de se consacrer aux
devoirs nécessaires de la vie, pour nous disposer à mieux
goûter les repas luxueux, lorsque nous les faisons après
des intervalles de vie frugale, enfin pour nous mettre en
état  de  ne  pas  craindre  la  mauvaise  fortune.  Quand
donc nous disons que le plaisir est le but de la vie, nous
ne parlons pas des plaisirs des voluptueux inquiets, ni de
ceux qui consistent dans les jouissances déréglées, ainsi
que l’écrivent des gens qui ignorent notre doctrine, ou
qui la combattent et la prennent dans un mauvais sens.
Le plaisir dont nous parlons est celui qui consiste, pour
le  corps,  à ne  pas  souffrir  et,  pour l’âme,  à être  sans
trouble.  Car  ce  n’est  pas  une  suite  ininterrompue  de
jours  passés  à boire  et  à manger,  ce  n’est  pas  la
jouissance des jeunes garçons et des femmes, ce n’est pas
la saveur des poissons et des autres mets que porte une
table somptueuse, ce n’est pas tout cela qui engendre la
vie heureuse, mais c’est le raisonnement vigilant, capable
de trouver en toute circonstance les motifs  de ce qu’il
faut choisir  et  de ce qu’il  faut  éviter,  et  de rejeter les
vaines opinions d’où provient le plus grand trouble des
âmes.

8. Comment définir le plaisir ?
9. Expliquez : « conforme à notre nature ».
10. Epicure identifie-t-il le plaisir et le Bien ?
Cette idée est-elle celle du sens commun, de
la morale populaire ? 

11. Quels sont les différents idées du plaisir
qui s’affrontent dans le texte d’Épicure ?

12. Quels  problèmes  posent  la  quête  d’un
maximum de sensations ? En quel  sens cela
est-il  contradictoire  avec  la  volonté  d’être
heureux ?
13. Quels avantages procurent la frugalité ?

14. Faites  une  synthèse  de  la
thèse de l’auteur en résumant et
liant logiquement les idées que
vous  avez  comprises  tout  au
long de votre étude


